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Voici 
la santé!... 

Votre santé voua désespère. Vous 
souffrez, vous vous portez mal, JJCJCMUM^ <9s. cbcjJft 
simplement parce que vous digé- émmmmmmmmummm——'I 
rez m a t Ces aiereura, acidités, I 
nausées, oppressions, renvois gazeux, régurgitations acides, 
vomissements après les repas, ces migraines, insomnies 
qui en sont la conséquence, sont le fait d'une de ces 

MALADIES D'ESTOMAC 
Gastrite, Gssetrateie, Dyspepsie, Dilatation, esta 
s a n t é d e s m a l h e u r e u x q m e n s o n t ni l a i n e s 
estomac malade, ce n'est pas seuiesaeed.se 
souffrances souvent atroces, c'est coansMraao.— 
diablement la santé qui dépend de bon foneX 

de l 'estonee. Voici la santé, voici les 

POUDRES DE COCK 
P a r l e u r b c a r e n s c f e r a n J e 
l a d i r e c t i o n , t o n i f i e n t 1 < 
é e c o a g e s t i o n n a a t la foéa, 
u betu S tr . W i M s a e e «a 

tas . • • • I l W l t M _ 
t u Itmaruotrm a» B* U i 

•as , ancefaottHcet 
désinfectent l'inteetin 
ont l e t a s * difluctlf. 

toatM pkmuCN. *ear 
» m ii e v e ç a * , t«ew 

REINS - VESSIE 
Douleurs pour H baisser M s* 
relever Nécessite <Tun son­
dage pour urloer; fréquentes 
envies d'uriner, avec douleurs 
avant, pendant, après ; uri­
nes brûlantes. purulentes, 
troubles, à mauvaise odeur; 
sans dans l'urine ; cystite 
prosutite. coliques noparetl-
quea. pierre, gravelle. Un 
grand soulagement en un 
mois. 

ESTOMAC 
POIB - INTESTIN 

Digestions difficiles, ballon­
nements, aigreur*, eaux brû­
lantes, vomissements. dou­
leurs creux estomac, dans le 
bas des cotes, point dans le 
dos ou sous le sein gauche, 
palpitations du cœu . oppres­
sions, coliques, selles glaireu­
ses, constipation, maux de 
tète, Jambes lourdes, vertiges. 
rêves, manque de sommeil ou 
envie de dormir, manq.e d"ap­
pétit Soulagement certain en 
15 jours. 

HEMORROÏDES 
anciennes ou récentes, sim­
ples ou saignantes. Soulage­
ment garanti en l& Jours. 

HEMORRAGIES 
de toutes natures, du nez ou 
de la bouche, des époques 
prolongées ou de retour d'âge. 
MÉTRITE, PERTES BLAN­
CHES, ECZEM», PSORIASIS, 
CLOUS, ruRONCLES, AN­
THRAX, ULCERES, ULCERES 
VARIQUEUX RHUMATISMES 

LES HERNIES 
mfln» dans les bourses. Varl-
cocelles. — Preuve : M. Ver-
cautère, 93, rue Mirabeau, s 
Croix, a recouvré son état 
normal. . 

Rien que par les plantes, 
garantie pour le soulagement 
de tous ces malaises. 011 ar­
gent remboursé. Plantes spé­
ciales pour chaque cas. 

Bien spécifier : Herboris­
terie BONTE, Sis. rue du 
Blane-Saau, TOURCOING. — 
Pas de timbre, pas de -é-
ponse. Fermé dimanches et 
(êtes * 13 heures. 

PIN OB SERIES 
LOTS HORS OOURS 
A enlever de suite 

BONNETERIE 

EDMOND DEBERT 
as, ru* Lottin, M — L I L L E 

BLENNORRAGIE 
Ecoulement matinal, blanc 
comme lait ou Jaune, fila­
ments disparaîtront en quel­
ques mois. Soulagement ga­
ranti par les plantes. Aucun 
régime A suivre. Herboristerie 
BONTE, l i t , rue du Blatte. 
Seau (Freanoy). TOURCOING. 

SYPHILIS 
Compriiues MO. prix w.uu. Ko. 
mode t i c sunp et diacres. 
Ne*, envoyée s. envei. fermée 
contre o tr. 7». P n » BIS VET. 
1. rue de U U s , ». Toureeina, 

S ? Prise ÔdophîW 

1 
QUALITE FRAICHEUR PRIX RÉDUITS 

"ifjtaNCE 
V LILLE — 1, Rue Faidherbe, 1 - LILLE 

PRES LE GRAND THEATRE 

FAIBLES DE LA OOROE, év i tes angines et laryngites 

e n gardant en bouche a s * 

PASTILLE SADLER 
Stsmuss essai tnx. liosn, tossstrMS, suu ta pf. - U lolu 4 S. SO. — Tnui rUraum 

) 
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maigrir 
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mais comment? 
». rotu la question. Toute personne dont la corpulence devient « o u l n se rend 
V 2 ? ? * " 7 T a c ' "? • ,m&a"?° w«uB*e de toute* les misères qu. U mettant, 

• J - 1 action.: soc visage s'enlaidit : ses (ormes •'empâtent, 
i sent s appesantir sur elle une vieillesse prématuree. 

, , Su», Perd le août de l'action: soc visage s'enlaidit ; ae< (orm< 
sa démarche, alourdit: elle sent s appesantir sur elle une vieillesse prématurée. 

Maie que faire? 
Tout simplement ce qu'ont fait des milliers d'homme» et de femmes sauvés de 

le messe disgrâce par les 

PILULES GALTON 
Le traitement de l'obésité par las Pilules Galle» fait maierir San 

moindre trouble, an améliorant la digestion. Il est facile è suivre et n< 
nen e vos habitudes. Son efficacité attestée par d'innombrable, résultats, l 
â  tous les dearee.de 1 obésité, et son action ts% 

ins-danger. plante* inoffeasives set aberiûnteii» 
Ne continues pas de soufhnr eue 

due aux 

.continue, pas de eouffsir quand, «race aux PDales Ohoa . on peet redtv 
r alarje et bien partant, sentir fondre et disparaître : doubla menton, beiouee, 
élèvent des nsnrKss. de la poitrine, du ventre, etc. Retrouvez ce que vous 
• Perdu : svekseae. activité, loie de vivre. 
i K ^ a * * t f * g g à r ^ ^ , ? * * - «»*^r»s»Wis>«miiijaL^ Ècmm a I. Ratiti 
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Un Lyonnais 
rond grâce 
aux Sels Kraschen. 

Pour profiter de la vie 
Pour goûter l e s j o i e s de l 'existence, i l 

tant être dispos et bien portant- Si 
notre sanlé laisse â désirer, , si nous 
sentons que " ç a ne va p a s " , la vie n'a 
plus d'attraitfpour nous ; " n o n s n'avons 
de goût à rien ". 

C'est pour donner a notre organisme 
le s t imulant qui lui est nécessaire que 
les Sels Kruschen ont été créés. Lisez 
ce qu'en dit une personne qui était 
toujours souffrante : 

"Mon travail /n'obligeant à pat mal 
de courses, je me sentais les jambes 
fatiguées et la tête lourde. Dès les pre­
miers jours dé l'emploi des Sels 
Kruschen, je sentis un grand changement 
dans mon état général ; je me suis 
approvisionné dans une pharmacie de 
la aille et le pharmacien a déclaré de 
lui-même qu'il en faisait aussi l'emploi, 
ce qui ne m'a pas étonné ". 
18 août 1929. Quenard. 

. 4, Montée de Fourvière, Lyon. 

Kruschen est la combinaison des six 
Se l s naturels dont le corps a besoin 
pour rester sain et v igoureux. Une petite 
dose prise chaque mat in au réveil suffit 

pour rendre au foie et aux reins l eur 
activité normale . Les yeux deviedbent 
plus bri l lants , les couleurs reviennent , 
toutes les fonctions du corps s'effectuent 
avec uue plus grande activité. Les maux 
de tétc et la sensation de lassitude dis ­
paraissent, la vie vous apparaît sous un 
nouveau jour , vous l'envisagez avec ce 
sent iment de confiance qui resuite d'un, 
esprit sain dans uu corps sain. C o m m e n ­
cez i prendre la petite dose demain 
matin et vous serez surpris-de ce qu'é l i s 
fera pour voua-

Sels 
'ruschen 

Jeunesse et San té pour trois sous par jour . 
Toutes pharmacies : * 

Prise (tare comprise) 9 Frs. 7.S le 
Triple flacon 16 Frs. 80. 

VOTRE AVENIR 
vous sera dévuiié par l'astro­
logie, grâce au professeur 
A R G U S , M, rue de Rivoli, Pa­
rla. 3nvoyez-lul votre date de 
naissance et 3 tr. timbres. 

MÉTRITE Maladies de lu f e m m e . Perte» 
bbMscaca. Iteyles irrégulière». 

Mouleurs aux époques, Kcto ur d'uye. soulajjeiiient cer­
tain et garanti en quebiues jours par les plantes. S'a­
dresser a M '"• ItOSIKIl. l iernorisle . :tfi, rue de Itouhaix, 
l ouf l l ers . Car C. 22 années d expérience e l de succès . 

PIANOS 
.200 Neufs depuis 3.300 Occasions dep. l.i 

D E T O U T E S M A R Q U E S 

Echanges Réparations Accords 
Locat ion depuis 35 f r . 

PAIEMENTS AU GRE DE L'ACHETEUR 

S W . i r n ^ vB PLEYELl 
LILLE - 41, Rue des Pyramides - ULLE 

e*M4*s*»M,a."^tk/" ^Pf t t lHîr tCHft 

THERMOGENE 
engendlre la chaleur et combat victorieusement 

CHITES , G R I P P E , M AUX D E C O R G E , R H U M A T I S M E S 
POINTS D E C O T É . TORTICOLIS, L U M B A G O S , 

N É V R A L G I E S , e t c . 
C'est nn remède propre, facile, ne dérangeant aucune habitude. On peut l'employer tout en vaquant & 
ses occupations. On applique simplement la. feuille d'ouate sur l'endroit douloureux, en ayant soin qu'elle 
adhère bien à la peau. Si on désire une action prompte et énergique, il suffit d'asperger au préalable 1© 

Thermogène d'eau tiède salée ou de vinaigre, 
i 

Dans toutes lea Pharmacies : 4 Fr. la boîte (impôt compris). 
L'image populaire du " Pierrot Crachant le Feu„ doit se trouver au dos de chaque botte. 
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fax. MICHE!. /*\0»VHV 

Le jour ee lève, pur cette scène de carnage 
et d'iiuuTeur... 

Les Français délivrent le capitaine <TAr-
nsor et s'<xcu,>eiit <1 ensevelir les mufta et de 
recueillir les blesses... 

Un homme de la légion étrangère est éten­
du auprès du cadavre d'un noir, sur le sol 
qu'il rougit de sang... 

l e malheureux respire encore, tandis 
qu'on lui lutxligue des soins, bien inutiles, 
hélas ! . . 

— Vive d'/Vrmor !... Vive d'Armor !... 
Ce cri, répété pur tous les olficiers qui font 

léte à leur eaniarade qu ils n'espéraient plus 
revoir vivant, arrive aux oreilles du moTi-
b œ d . 

Il s e aoulève et, de ses lèvres blêmes, il 
er>e, lui aussi : 

— Vive d'Armor!... 
/ Au milieu de te joie générale qus cause 

sa délivrance, le capitaine d"Armor seul con­
servé une morne tristesse. 

Il va donc falloir qu'il vive avec la plaie 
tafniérissable de son Ame... avec le spectre 
de la douleur, le fantrtme de la honte L . La 
fnort n'a pas voulu de lui !... ' 

Ah ! eomnv il envif* ce .soldat de ta légion 
étrangère qui va mourir et sur lequel U se 
panche, ému, attendri... guettant son dernier 
aosioir afta de feaner tat xauac s ce 

obscur qui s'est fait tuer pour lui sauver la 
vie... sacrifice sublime qui augmente encore 
la douleur du désespéré. 

— Vous êtes. . . le capitaine d'Armor? — 
lait le mourant. 

— Oui, mon brave... et laissez-moi vous 
dire... que voi;s allez êtie proposé pour la 
croix 1 — fait d'Armor, qui essaye d'alléger 
par son lan^a^e amicale et ses paroles d'es­
pérance les derniers instants du pauvre lé­
gionnaire. 

Mais la blancheur livide de ce dernier s'é­
claire d'un mékancoliime sourire. Il fait : 

— La croix 1... mon capitaine... c'est une 
crois de bois.. . que l'on mettra sur le tertre 
qui couvrira mes restes !... 

Sa voix devint plus grave, tandis qu'il 
rassemblait ses forces pour serrer les mains 
du capitaine, qui avait voulu lui donner, 
ave cune dernière consolation, cette suprême 
étreinte. 

— Je vais mourir... capitaine d'Armor... 
mais avant de descendar dans la tombe... je 
veux que vous me pardonniez ! 

— Vous pardonner... à vous... mon sau­
veur ?... % 

— J'ai fait bien du mal... à, vous... et aux 
vôtres... Puisse ma mort expier mes fau­
tes 1... 

— Du mal !.. mais qui donc êtes-vou»?... 
Je ne cous confinais point... Je ne vous ai 
jamais vu... avant cet acte d'héroïsme... 

— Jamais ?... Est-ce bien sûr?. . . Pourtant, 
nous sommes un peu parents... par alliance. 

Henry d'Armor, au comble de la surprise, 
crut que 1er maheureux était en proie au dé­
lire. 

L'agonisant continua d'une voix défail­
lante : 

— Dans la lésion étrangère... où l'on ne 
demande point de pièces d'identité... je me 
suis engagé sous le nom de... Palmas. Mon 
vrai nom. . celui que j'ai déshonoré... par 
mon incanduite... est... Daurés!... 

« J'ai fait le désespoir de* miens... La pas-
du jeu m'a cerdu. Pour, te aatjsfaire^ 

j'avais recours aux piers- expédients... Je 
re lançais, afin de leur demander de l'ar­
gent... en les menaçant de scandale... tous 
les membres de ma famille... 

« Adnenne, un ange de charité et de dou­
ceur, se laissa émouvoir par l'aspect d'une 
misère qui n'était que trop inéritéoi A i insu 
de vous.. . son mari... elle vint me donner le. 
subside... que, cyniquement... j'avais osé 
mendier. 

« Vous voyez bien... capitaine d'Armor». 
que... vous me connaissez... pour ce que je 
suis... pour un misérable... qui va mourir.. 
mais qui implore votre pardon... celui d'A-
drienne de KèrnoëL.. la sainte incarnation 
de toutes les vertus. 

« Ah !.. j'étouffe... pardon t.. pardon ! v . 
Et l'ancien viveur repenti... le héros rendit 

J'ame... 
U avait expié ses fautes .,• 
Ses suprêmes aveux pourraient-ils répa­

rer tout le.mal qu'il avait fait? ' 
Les dernières paroles de Daurès avaient 

fait éclore en l'âme ulcérée de l'époux d'A-
drienne des sentiments impétueux, confus 
encore, mais qui auraient sur ses résolutions 
futures une infulence considérable... 

Elles éclairaient d'un jour nouveau la vi­
sion -^jusqu'ici infâme et douloureuse — 
aui hantait l'esprit du capitaine d'Armor. 
Adrienne était innocente !.. 

Mais alors les insinuations de Farman... 
les quelques mots, assez explicites cepen­
dant, qu'il lui avait fait tenir, cette nuit, au 
camp des noirs... ce serait une épouvanta­
ble machination... un odieux complot... 

— Ciel ! à qui puis-je me fier, désormais ! 
— pensait-ir. torturé par cette énigme. — 
Lprès avoir cru mon épouse coupable, faut-
il que je doute de l'employé fidèle qui n'a paa-
craint d'affronter les pires dangers pour ve­
nir ici... : • ...'.... 

Après un instant de ré(l«piOtV i l ajouta : 
— Aii fait... il est venu... taie faire signer 

uns procuration «rue M n'ai^raètn» pas lue . 

On te voit, te déuK fini Mi te ai» dea 

blessures, s'il changeait d'objet, n'en substi­
tuait pas moins dans son cœur. 

... «iuelques-jours après il partait iour la 
Fiance. 

Son-plan était tracé... il s e mettrait à la 
recherche de Farman, dévenu introuvable ; 
'— U le. meltruit on demeure de préciser ses 
insinuations. ' . 

Il retournerait uuprès d'Adrienne... et ver­
rait si ses explications concordaient avec 
l'aveu fait par Daures, « in extremis». 

Hélas ! il n'échappait pas à la loi com­
mune qui veut que les armes empoisonnées 
du mensonge et de la calomnie laissent tou­
jours après elle leur venin dans les bles­
sures qu'elles ont faites. s 

XXVII 

LA LAMPE 

Soucieux, plus que jamais d'arracher de 
nouveaux subsides à Ellen Grave retirée a 
Londres par prudence, Thomas Youff n'était 
pas resté inactif. 

Malheureusement pour lui, l'activité qu'il 
déploya ne devait pas lui servir à grand' 
chose. a 

A force de pas et de démarches, U avait 
fini par découvrir le domicile, à Paris, du 
cocher de l'« Urbaine », dont il avait eu tant 
de peine à retrouver les traces. 

Mais Ollivier (Marcellin) était célibataire, 
c'est-à-dire peu* casanier et encore moins 
bavard avec les voisins, car les vieux gar­
çons, sous ce rapport, sont tout l'opposé 
des vieilles filles. Et ce que le prétendu doc­
teur Kauschlin put ïOcolter dans l'entou­
rage, . en fait de renseignements, c'est que 
le brave automédon, en sortant de l'hôpital, 
était parti' pour aller 9e reposer dans sa fa­
mille, quelque part en province... 

Une personne mieux urformée spécifia 
même, en ajoutant ou* c'était en Norrnan-

— Dans la Sarthe, je crois, — affirma 
quelqu'un de plus au courant. 

Impossible pour l'espion et usurier d'ar­
river, en ce qui concernait cet Ollivier, à 
une précision plus grande. 

— Je ne peux pourtant pas, se dit-il en 
lui-même, nie mettre en campagne sur des 
données aussi vagues !... D'autant plus que 
le nom du département ne m'a pas été donné 
comme une certitude absolue... 

Et puis, il faut bien le dire, malgré son 
absence complète de sarupuleô, malgré son 
cynisme et son sang-lroid, le mari de la 
sage-femme avait éprouvé un sentiment 
étrange a la pensée de retourner... au Mans, 
car s'il allait là-bas, ce serait forcément par 
le cbef-lieu qu'il commencerait s e s recher­
ches... 

Il avait réussi là un double coup d'audace, 
— deux crimes lui aurait dit sa conscience, 
s'il avait eu une conscience. 

Mais, avec cette superstition des joueurs 
étales bandits, il se disait qu'au même en-
drjpt, une troisième aventure risquait de 
lui être fatale... 

La découverte du cocher et de la fameuse 
lettre en valait-elle seulement la peine ? 

— Non, assurément, — pansa-t-il, — car 
rien n'indique jusqu'ici que cet Ollivier ait 
songé à faire usage de la malencontreuse 
épltre. Peut-être même u'a-t-il jamais eu 
connaissance die son contenu, sait qu'elle 
ait été tout à fait égarée, soit qu'il l'ait dé­
chirée sans la lire. Et Beauty Love s'alarme 
à tort, pendant que moi je me donne du 
tracas inutilement. 

Le résultat de ces réflexions fut que Tho­
mas Youff retourna à ses petites affaires, 
qu'il avait provisoirement négligées pous­
se consacrer aux intérêts d'Ellen Grave. 

En même temps, la mère Youff-Roybel 
se remettait à son petit commerce de bro-
cantags et d'entremises... matrunoniale» ou 
autres I 

Et J* ttmiam diacréte A» te a» de UkX 

Tombe-Issoire devenait plus abandonné*, 
plus sinsitre que jamais. 

Nous n avons pus besoin de dire que si 
du dehors elle produisait cette impression 
sur les raies passants qui s'aventurent daitia 
cette partie solitaire de la rue, elle en pro­
duisait une plus vive encore sur leur dé­
vouée créature, — le cordon bleu de Nice,— 
Julie Fossard, à qui les maîtres de céans 
avaient confié la garde de l'immeuble. 

La pseudo-soubrette, l'espionne rusée, 
transformée en garde-malade... ou plutôt en 
ganlet-chiourme, séntuiyait, — est-il besoin 
de le dire? — dans l'affreuse maison fis 
santé, comme si eue eût été la séquestrée. 

Quand elle avait donné les soins indis­
pensables de propreté et apporté une nour­
riture aussi peu copieuse que possible à la 
malheureuse Adrienne de Kernoel, qui ne 
la reconnaissait même pus, Julie n'avait 
d'autres distractions que de se mettre Un 
peu à la fenêtre et de contempler d'un côté 
les fortifications et, de l'autre, le champ de 
manœuvre de l'école de dressage. 

Ce dernier décor fixait davantage son nt-
teutiou. nuu pas tant peut-être par le char­
me du paysage que par les personnages qui 
v évoluaient... 

Et, à partir de ce jour, les cavaliers de la 
remonte lui parurent d'un voisinage asses 
agréable Leurs uniformes, d'ailleurs, peu­
plaient cette solitude d'une façon plaisante. 

De là à rechercher leur entretien il n'v a 
qu'un pas. d'autant plus facile à franchi!: 
qu'on rencontre dans cea parages que lque 
boutiques de marchande de vin, pareils à 
des oasis dans un désert 

— Je n'ai pas fait vœu de rester cloîtrée, 
après tout! se disait Julie, pour excuser à 
sea propres veux, fort indulgents d'ailleurs, 
se» sorties- de plus an Uua fréquentée) et 
pnosongéen. 
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